Bulletin du commerce des bois by unknown
REVUE FORESTIERE FRANÇAISE 85 
Bulletin du Commerce des Bois 
Les grandes ventes d'automne 1963 
dans la 2e Conservation (Rouen) 
Les grandes ventes d'automne dans la 2e Conservation ont eu lieu comme 
de coutume à DIEPPE, ROUEN et LYONS-la-FoRÊT. 
Pour l'ensemble de ces adjudications : 591 articles (552 en bloc, 39 à l'Unité 
de Produits) ont été offerts aux exploitants — 37 seulement n'ont pas trouvé 
preneur. 
Les volumes mis en vente et vendus se répartissent ainsi: 
Volume 
mis en vente vendu 
Bois d'œuvre feuillu (m3) 112190 106 653 
— résineux (m3) 39 286 39176 
Bois d'industrie feuillu (m3) '. 30 351 28276 
— résineux (m3) 9 460 9132 
Chauffage (st) 148 850 137 600 
En argent, le montant total des ventes s'élève à: 
10 912 315,12 F, charges et frais compris. 
Une étude sommaire permet de dégager les observations suivantes : 
En premier lieu, le nombre très réduit et le très faible volume des articles 
invendus. Ceux-ci sont composés exclusivement de .coupes de taillis-sous-
futaie, de taillis simples et de premiers nettoiements, c'est-à-dire de bois de 
très faible dimension et de mauvaise qualité. On peut en conclure que les 
bois ont été très recherchés et le marché très actif. 
Les ventes de résineux ont été inégales. Si l'on excepte une belle coupe 
d'épicéa de la forêt d'Eu qui a été enlevée au prix moyen (charges et 
frais compris) de 127 F le m3, et deux coupes de sapin pectine des forêts 
de La Londe et de Montfort adjugées sur la base de 115 F le m3, les lots 
résineux étaient composés en très grande majorité de pin sylvestre. Cette 
essence a été très recherchée à Rouen où l'on a enregistré une hausse de 
13 à 14 % pour les bois de toutes catégories. Les coupes à poteaux avec un 
prix moyen de 35 à 40 F le m3 et les belles coupes à sciages (prix moyen 
80 F le m3) ont été très disputées. Une coupe de gros pins sylvestres de la 
forêt de Brotonne a été prise à 108 F le m3. Au contraire, dans le dépar-
tement de l'Eure (forêts de Bord et de Montfort), le pin sylvestre a accusé 
une baisse sensible évaluée à 8 % pour les bois d'industrie et de 14 % pour 
les sciages, avec des prix moyens respectifs de 23 et de 60 F contre 32 et 
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79,40 F à Rouen. Cette différence s'explique mal, sinon par le fait que les 
coupes de l'Eure ont été vendues les dernières et que le marché donnait les 
signes d'une certaine saturation. 
La vente des feuillus a été beaucoup plus constante. Le chêne avec 22 390 
m3 ne représente guère plus de 20 % du volume de bois d'œuvre vendu. Il 
est de qualité moyenne souvent médiocre ou mauvaise (qualité charpente) 
avec de nombreux arbres gélifs ou roulés. Il forme en général le fond des 
coupes invendues. Son écoulement, cette année, s'est avéré beaucoup plus 
facile à des prix moyens de 25 à 40 F le m8, représentant suivant les ventes 
une hausse de 14 à 17 %, influencée sans doute par une qualité un peu 
meilleure des coupes. 
Le hêtre, qui constitue de loin l'essentiel des ventes avec 83 000 m3 adju-
gés, a été extrêmement recherché, avec des cours très fermes, et une ten-
dance à la hausse qui est allée en s'accentuant de la l r e vente (Dieppe) avec 
3 %, à la dernière (Lyons) avec 18 %, faisant ressortir des prix moyens 
de 74 F à Dieppe, 60 F à Rouen et 98 F à Lyons pour les grumes à sciages. 
La même tendance s'est fait sentir dans toutes les catégories, bien que l'on 
assiste indiscutablement au creusement de l'écart entre les coupes à petits et 
moyens bois (éclaircies) et les coupes à gros bois (régénérations). Alors que 
dans les premières les prix moyens oscillent autour de 40 à 60 F le m3, ils 
dépassent couramment 80 F dans les secondes, atteignant 120 F dans les 
coupes dont l'arbre moyen dépasse 3 m3 (max. 128 F). 
A noter aussi la vente facile et également en hausse du hêtre et du chêne 
pour cellulose autour de 8 F le m3. 
Quant au chauffage, il est difficile de parler de hausse pour un matériau 
qui se vendait à peine. Mais, conséquence sans doute du dernier hiver, son 
écoulement s'est montré aux dernières ventes beaucoup plus facile. La vente 
des coupes à l'Unité constitue à cet égard un test difficilement discutable. 
Composées uniquement de nettoiements dans les parcelles de jeunes futaies, 
elles ont été extrêmement disputées, faisant apparaître, notamment en forêt 
de Lyons, des prix unitaires de 6 à 8 F le stère. 
Si l'on veut tirer une conclusion générale de ces ventes, on peut en dé-
duire qu'elles démontrent que le bois est loin d'être un matériau dorit l'écono-
mie se désintéresse, il apparaît, au contraire, comme de plus en plus recher-
ché, à la condition toutefois qu'il s'agisse d'arbres de grosses dimensions et 
de très bonne qualité. Elles affirment 1 intérêt économique et financier (260 F 
par ha cette année pour la forêt de Lyons) des forêts gérées en vue de la 
production ligneuse. 
G. LESAGE. 
Conservation du Jura 
Dates des ventes: 
Inspection de SAINT-CLAUDE : 25 septembre 1963. 
— LONS-LE-SAUNIER : 1e r octobre 1963. 
— D O L E : 4 octobre 1963. 
— POLIGNY: 9 octobre 1963. 
Tendance du marché. 
Le volume vendu en 1963 a été sensiblement égal à celui qui a été vendu 
en 1962, mais le produit a été inférieur de 845 744 F, soit une moins-value 
de 6 %. 
La baisse apparaît donc sensible, mais elle n'a pas été générale. 
Les bois d'œuvre résineux dont le volume offert en 1963 était inférieur de 
5,6 % à celui offert en 1962 se sont montrés très stables (baisse inférieure 
à 2 % ) . 
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Nombre d'articles vendus (886) 
— invendus (81) 
Prix moyen des bois sur pied à l'unité (*) 
T.S.F. (ha) 
Chêne (m3) 
Hêtre (m3) 
Divers (m3) 
Sapin (m3) 
Epicéa (m3) 
Industrie, résineux (m3) 
Quartier rondins (st) 
Différence % avec les prix de 1962 (*): 
T.S.F 
Chêne 
Hêtre 
Divers 
Sapin 
Epicéa 
Industrie résineux . . . 
Quartiers rondins . . . . 
Nbre d'art, vendus (886) 
— invendus (81) 
VOLUMES VENDUS : 
Bois d'œuvre: 
Chêne (m3) 10 577 
Hêtre (m3) 1 675 
Divers m(3) 534 
Sapin (m3) — 
Epicéa (m3) . — 
Pin (m3) 580 
Mélèze (m3) . . . . . — 
Industrie: 
Feuillus (m3) 814 
Résineux (m3) 107 
Chauffage: 
Feuillus (st) 33 715 
Résineux (st) 299 
Produit total de la vente (*) 650 446 
(*) Charges et taxes comprises. 
St-Claude 
206 
11 
32 
93,4 
115 
51 
INSPECTION 
Lons-le-S. 
98 
39 
45 
51 
97 
105 
45 
Dole 
163 
20 
43,9 
65,2 
— 
Polign; 
419 
11 
46 
75,5 
103,7 
108,7 
45 
St-Claude 
163 
20 
— — 16 % 
0 % — 9 % 
0 % + 8 % 
0 % — 
— .2 % + 12,5 % 
INSPECTION 
Lons-le-S. Dole 
98 206 
39 11 
— 25 % 
+ 15 % 
— 
Poligny 
419 
11 
— 28 % 
+ 7,7 % 
— 0,7 % 
+ 1,5 % 
— 3 % 
Totaux 
4 329 
1608 
305 
4 317 
888 
536 
28 
1814 
477 
23 735 
601 
848 797 
14 
336 
34 316 
15 734· 
70 
— 
386 
3 824 
2259 
1832 
5 455 248 
15 018 
7 317 
3 075 
39 833 
8 814 
410 
11 
4 899 
3 617 
51495 
5 654 
6 654 046 
20 938 
10 936 
3 914 
78 466 
25 436 
1596 
39 
7913 
8 025 
111 204 
8 386 
13 608 537 
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Le prix moyen de 100 F le m3, charges comprises, a été, comme en 1962, le 
niveau que les acheteurs se sont efforcés de ne pas dépasser. 
Les bois d'œuvre de hêtre ont bénéficié d'une hausse certaine, 7 % en 
moyenne, mais plus accusée encore sur les gros bois. 
Les bois d'œuvre de chêne ont, au contraire, subi une baisse considérable 
de Tordre de 25 % en moyenne, les bois de la meilleure qualité ayant, comme 
à l'ordinaire, un sort légèrement plus favorable. 
Il semble que le volume offert, supérieur de 15 % à celui de 1962, ait con-
tribué à une accentuation notable de la baisse. 
Les bois d'industrie résineux et feuillus, sont apparus très stables. 
Les bois de feu accusent une hausse de 15 % pour une double raison sem-
ble-t-il. 
Les stocks de bois de feu sont à reconstituer après épuisement au cours de 
l'hiver 1962-1963. 
Les forts taillis de charme, les éclaircies de coupes d'abri de la même 
essence sont recherchés par l'industrie papetière. 
Ambiance des ventes: 
Elle a été partout calme, les exploitants donnant l'impression d'opérer 
leurs achats au niveau même qu'ils avaient décidé de ne pas dépasser. 
Le marché du chêne semblait saturé malgré des retraits assez nombreux 
(8 % des articles). 
G. LACROIX. 
Inspection de Blois 
La vente, qui a été la première de la 13e Conservation, a eu lieu le lundi 
7 octobre 1963 en présence de l'affluence habituelle d'acheteurs et d'obser-
vateurs. Elle s'est déroulée dans le calme, mais avec un empressement très 
net. 
Sur 131 articles, un seul est resté invendu (coupe de taillis-sous-futaie en 
forêt hospitalière de Châteaudun). 
TENDANCE DU MARCHÉ ET ANALYSE DES PRIX 
Dès le début de l'adjudication, la tendance à la montée des prix s'est mani-
festée et n'a fait que se confirmer par la suite. 
Tous les produits, sauf les bois de hêtre et les feuillus divers, sont en 
hausse. 
Par rapport aux estimations faites sur la base des prix unitaires de l'an 
dernier, la vente fait apparaître dans son ensemble une hausse moyenne de 
12 % environ dont le taux le plus élevé affecte le bois d'œuvre chêne. Une 
analyse plus approfondie aboutit aux conclusion ssuivantes : 
I. — Bois D'ŒUVRE. 
a) Chêne: 
Dans les très beaux cantons des forêts de Boulogne, Blois et Russy, la 
hausse dépasse 30 % sur le tranchage et 20 % sur la l r e qualité. 
La 2e qualité est également en augmentation, quoique dans une moindre pro-
portion (10 à 15 % ) . 
Quant à la 3e qualité, ses prix ont fait un bond surprenant de plus de 
25 %. Ce fait est très certainement dû à la présence, dans ces coupes, d'un 
gros volume de bois de feu très recherché actuellement par les négociants 
en chauffage. Ces derniers espèrent sans doute revendre le bois d'œuvre dans 
de bonnes conditions. 
Le cours moyen du chêne est presque revenu au niveau de 1961. 
On peut retenir les prix moyens suivants au mètre cube: 
Toutes catégories 100 F 
l r e qualité 225 F 
2e qualité 75 F 
3e qualité 32 F 
BULLETIN DU COMMERCE DES BOIS 89 
b) Pin sylvestre: 
Hausse d'environ 10 % due surtout à la meilleure situation des coupes que 
Tan passé et à leur moindre dispersion, notamment à Chambord. 
Le sciage constituait, comme d'habitude, les 9/10 du volume mis en vente. 
Les prix moyens, au mètre cube, sont les suivants : 
Toutes catégories 74 F 
Sciage 77 F 
Charpente 45 F 
II. — Bois D'INDUSTRIE. 
Il s'agit uniquement des bois de mine. L'appréciation des prix de vente est 
assez délicate, par suite du mélange de ces produits avec du bois d'ceuvre. 
On peut admettre une augmentation moyenne de 10 %, aussi bien pour 
les feuillus que pour les résineux. 
Pr ix moyen au mètre cube: 
— Bois de mine feuillus (bois à partir de 15 de diamètre) 15 F 
— Bois de mine résineux (bois à partir de 15 de diamètre sur écorce). 21,50 F 
III. — Bois DE FEU. 
Demande très forte par suite de l'épuisement complet des stocks dû à la 
rigueur de l'hiver dernier et à la saison estivale inclémente. 
Dans la région, le bois de feu est encore apprécié en ville comme à la cam-
pagne. 
Les bois de feu d'éclaircie de gaulis et de bas perchis de chêne se sont 
vendus dans les coupes à l'unité avec une hausse de 76 à 78 % sur la série 
de prix qui était la même que l'an dernier. 
Le bois de houppier chêne a augmenté aussi très sensiblement, de même 
que le taillis, mais pour ce dernier les difficultés d'exploitation ont freiné la 
montée des prix. 
En gros, on peut admettre une augmentation générale de 50 % pour les 
bois de feuillus avec les prix moyens unitaires suivants au stère: 
Bois d'éclaircie 7 F le stère 
Bois de taillis 4 F le stère 
Bois de houppier 3 F le stère 
En ce qui concerne le bois de feu résineux, la consommation reste unique-
ment rurale et les transactions sont difficiles à apprécier. Néanmoins, ce pro-
duit sans valeur il y a quelques années peut se vendre 1,50 F le stère. 
Conservation de Troyes 
INSPECTION DE TROYES 
TROYES — 8 octobre 1963. 
Le cahier affiche comprenait 156 articles, dont 47 de coupes à blanc étoc 
sur l'emprise du Réservoir Seine. 7 articles sont demeurés invendus (2 % 
du volume offert). 
On a vendu 38 031 m3 de bois d'ceuvre (chêne principalement), 2 756 m3 
de bois d'industrie (surtout feuillu) et 62 795 st de bois de chauffage feuillu 
(dont 50 000 sur l'emprise du Réservoir Seine) pour le prix global, charges 
et taxes comprises, de 2 235 002 F. Le prix moyen du mètre cube de bois 
d'ceuvre ressort à 69 F pour le chêne (57 F sur l'emprise du Réservoir Seine, 
en raison des conditions spéciales d'exploitation), 43 F pour le hêtre, 32 F 
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pour les divers, 47 F pour les résineux et 46 F pour le^ pfeupliér, Celui du 
bois d'industrie à 5 F pour les feuillus et à 21 F pour les. résineux. Le bois 
de chauffage reste sans valeur appréciable. Dans l'ensemble, les cours sont de-
meurés assez stables, malgré le volume supplémentaire assez important offert 
cette année aux acheteurs locaux. 
BAR-SUR-AUBE — 11 octobre 1963. 
Le cahier affiche comprenait 105 articles. 5 sont demeurés invendus (3 % 
du volume offert). On a vendu 12 020 m 3 de bois d'œuvre (chêne et hêtre, 
surtout), 212 m 3 de bois d'industrie (surtout feuillu) et 14 564 st de bois de 
feu feuillu, pour le prix global, charges et taxes comprises, de 778 093 F. 
Le prix moyen du mètre cube de bois d'œuvre ressort à 68 F pour le chêne, 
83 F- pour le hêtre et 32 F pour les résineux. Celui du bois d'industrie à 
5 F pour les feuillus et à 17 F pour les résineux. Le bois de chauffage reste 
sans valeur appréciable. Dans l'ensemble et à qualité égale, les cours sont en 
légère baisse sur ceux de l'année précédente. 
INSPECTION DE REIMS 
EPERNAY — 15 octobre 1963. 
Le cahier affiche comprenait 100 articles. 26 sont demeurés invendus (14 % 
du volume offert). On a vendu 17 912 m3 de bois d'œuvre (chêne principa-
lement), 3 388 m3 de bois d'industrie (surtout feuillu) et 26 927 st de bois 
de chauffage feuillu pour le prix global, charges et taxes comprises, de 
1 116124 F. Le prix moyen du mètre cube de bois d'œuvre ressort à 87 F 
pour le chêne et 41 F pour le hêtre. Le prix moyen du mètre cube de bois 
d'industrie feuillu ou résineux est voisin de 6 F. Le bois de chauffage reste 
sans valeur. On enregistra une tendance certaine à la hausse sur les chênes 
de fortes dimensions, susceptibles de fournir un peu de bois de tranchage. ... 
INSPECTION DE CHALONS-SUR-MARNE 
SAINTE-MENEHOULD — 18 octobre 1963. 
Le cahier affiche comprenait 61 articles. 15 sont demeurés invendus (16 % 
du volume offert). On a vendu 7 640 m3 de bois d'œuvre (chêne, hêtre et 
divers), 2 571 m3 de bois d'industrie (surtout feuillu) et 10 460 st de bois de 
chauffage feuillu pour le prix global, charges et taxes comprises, de 390 907 F. 
Le prix moyen du mètre cube de bois d'œuvre ressort à 70 F pour le chêne, 
46 F pour le frêne et l'orme, 44 F pour le hêtre et l'érable, 21 F pour les 
divers et 15 F pour le pin. Le prix moyen du mètre cube de bois d'industrie 
résineux ou feuillu est voisin de 8 F. Le bois de chauffage reste sans valeur. 
On note une légère baisse sur les chênes de dimensions modérées, les autres 
prix restant inchangés. 
* 
En résumé, les résultats de ces quatre ventes font ressortir des cours 
moyens assez stables, avec une tendance, peut-être plus marquée que les an-
nées précédentes, à mieux évaluer les bois de fortes dimensions (chênes 
spécialement) et à moins bien estimer les autres. Quant au bois de chauf-
ffage, il a été assez intéressant de noter que, s'il a en général une valeur nulle, 
cette valeur n'est pas considérée comme négative par les acheteurs : le fait de 
réserver les taillis sur pied dans de nombreuses coupes n'a pas, en effet, nette-
ment revalorisé les futaies. 
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Conservation de Lyon 
Les adjudications générales des coupes de la Conservation de Lyon (Ain, 
Rhône, Loire) se caractérisent par une assez grande diversité des produits 
qui n'exclut pas une classification relativement simple: 
Dans l 'Ain: les forêts de la région jurassique, c'est-à-dire en altitude Sa-
pin, Epicéa, en plaine chêne de futaie, et taillis plus ou moins sous futaie. 
Dans le Rhône: avec quelques futaies résineuses naturelles, une majorité 
de produits de plantations d'ancienneté variable, et quelques mauvais taillis. 
Dans la Loire: appartenance plus marquée au Massif Central, futaies ré-
sineuses du Mont Pilât, et peuplements de Pins sylvestres, dont certains 
réputés (St-Bonnet-le-Château). 
Voici les résultats des ventes dans l'ordre chronologique: 
SAINT-ETIENNE — 30 septembre 1963. 
57 articles offerts. 
Volume: 
Bois d'œuvre : résineux : 8 755 m3 ; feuillus : 671 m3. 
Bois d'industrie: résineux: 1915 m 3 ; feuillus: 832 m3. 
Bois de feu : résineux 2 495 st ; feuillus : 1 861 st. 
7 invendus (surtout éclaircies de perchis pins sylvestres). 
Produits, charges et taxes comprises : 609 188 F. 
Hausse pouvant atteindre 10-12 % sur les sapins - épicéas par rapport à 
1962 (moyenne 7 %) . Nette reprise de la demande de Pin sylvestre (bois 
d'oeuvre) allant jusqu'à 20 % (moyenne 10 % ) . 
Hausse peu marquée sur les bois d'industrie. 
NANTUA (Ain) — 2 octobre 1963. 
275 articles offerts. 
Volume: 
Bois d'œuvre : résineux : 58 967 m3 ; feuillus : 1 675 m3. 
Bois d'industrie : résineux : 3 487 m3 ; feuillus : 0. 
Bois de feu : résineux : 0 ; feuillus : 5 597 st. 
9 articles invendus (perchis résineux, ou mal situés). 
Produits, taxes et charges comprises : 5 594 247 F. 
Vente exclusive pratiquement de Sapin - Epicéa, demande bien soutenue, 
voire animée. Une demande suisse notable a maintenu les prix dans le Pays 
de Gex, malgré une difficulté de main-d'œuvre certainement plus accentuée 
qu'ailleurs. L'arithmétique fait apparaître une hausse de 3 %, manifestement 
inférieure à la réalité, pour des qualités comparables. 
BELLE Y (Ain) — 4 octobre 1963. 
39 articles offerts. 
Volume : 
Bois d'œuvre : résineux : 3 877 m3 ; feuillus : 1 838 m3. 
Bois d'industrie : résineux : 247 m3 ; feuillus : 1 037 m3. 
Bois de feu : feuillus. 1665 st. 
6 invendus (feuillus). 
Produit, charges et taxes comprises: 387119 F. 
Hausse moyenne de 17 % sur les sapins et de 13 % sur les hêtres et éra-
bles. Offre irrégulière sur les coupes, genre taillis-sous-futaie; des prix 
inattendus paraissant dus soit à la proximité de centres urbains (crainte de 
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disette de combustible) ou à l'espoir de quelques grumes de meilleure qualité; 
mais l'impression de mévente de ce genre de coupe demeure néanmoins do-
minante. 
VILLEFRANCHE-SUR-SAÔNE (Rhône) — 7 octobre 1963. 
32 articles offerts. 
Volume: 
Bois d'oeuvre : résineux : 2 993 m 3 ; feuillus : 163 m3. 
Bois d'industrie : résineux : 1 501 m3 ; feuillus : 72 m3. 
Bois de feu : résineux : 12 st ; feuillus : 525 st. 
4 articles invendus (éclaircies de plantations résineuses). 
Produits, taxes et 'charges comprises : 281 858 F. 
Vente plus animée qu'en 1962 sur les bois d'ceuvre résineux, mais difficile 
sur les petits bois (outre les 4 invendus, 4 lots n'ont trouvé preneur qu'à la 2e 
présentation). 
BOURG-EN-BRESSE (Ain) — 16 octobre 1963. 
93 articles offerts. 
Volume: 
Bois d'ceuvre : résineux : 10 994 m3 ; feuillus : 4 078 m3. 
Bois d'industrie : résineux : 441 m 3 ; feuillus : 1 006 m3. 
Bois de feu: résineux: 19 st; feuillus: 9 811 st. 
15 invendus (futaie feuillue et taillis-sous-futaie). 
Produits, taxes et charges comprises : 1 129 565 F. 
Concurrence vive pour les coupes de résineux de qualité, marché ferme, un 
peu irrégulier. A qualité, égale, hausse comparable aux autres ventes. 
Les bois d'ceuvre feuillus sont moins demandés. Pr ix assez irréguliers lais-
sant apparaître une faible baisse sur le chêne. Une coupe de hêtres invendue 
en 1962 a été prise à un prix supérieur au prix de retrait, pourtant beaucoup 
d'autres articles demeurent invendus. 
Vente toujours très difficile des taillis, même à bas prix. 
En conclusion, sur l'ensemble de la Conservation, une hausse d'environ 
10 % apparaît sur l'ensemble des résineux; par contre, la vente des bois 
d'ceuvre feuillus est plus capricieuse, et plus difficile sur le chêne; les bois 
de feu demeurent, sauf rares exceptions, invendables. Il en est de même 
pour les coupes d'éclaircies dans les jeunes perchis résineux, ce qui ne man-
que pas d'être inquiétant pour l'avenir des peuplements. 
CARREAU. 
Conservation de la Meuse 
Les grandes ventes de la 5e Conservation se sont déroulées entre le 26 
septembre à Commercy, le 1e r octobre à Bar-le-Duc et le 4 octobre à Verdun, 
avec les résultats suivants : 
I o COMMERCY — 26 septembre. 
52 coupes de futaie, dont 5 invendues. 
46 coupes de taillis-sous-futaie, dont 9 invendues. 
Volumes offerts: 
10 619 m3 grumes feuillu. 
59 m3 grumes résineux. 
6 594 m3 industrie feuillu. 
216 m3 industrie résineux. 
30820 stères de chauffage. 
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Prix en argent, taxes et charges comprises : 806 636 F. 
Prix moyens, charges et taxes comprises : 
75 F le m3 œuvre chêne. 
74,50 F le m3 œuvre hêtre. 
12,60 F le m3 industrie feuillu. 
0,50 F le stère chauffage feuillu. 
2° BAR-LE-DUC — 1e r octobre. 
82 coupes de futaie toutes vendues. 
94 coupes de taillis-sous-futaie, dont 10 invendues. 
Volumes offerts: 
28 424 m 3 œuvre feuillu. 
9 m3 œuvre résineux. 
1 049 m3 industrie feuillu. 
48 m 3 industrie résineux. 
41 236 stères de chauffage. 
Prix en argent, taxes et charges comprises : 2 220 318,82 F. 
Pr ix moyens, taxes et charges comprises : 
76,40 F le m3 chêne. 
95 F le m 3 hêtre. 
10 F le m3 industrie feuillu. 
0,70 F le stère chauffage. 
3° VERDUN-OUEST — 4 octobre. 
42 coupes de futaie dont 4 invendues. 
67 coupes de taillis-sous-futaie dont 5 invendues. 
6 coupes de résineux dont 1 invendue. 
Volumes offerts: 
22 567 m3 œuvre feuillu. 
987 m 3 œuvre résineux. 
12 589 m3 industrie feuillu. 
2 805 m3 industrie résineux. 
51 860 stères de chauffage. 
Prix en argent, charges et taxes comprises : 1 181 750,81 F. 
Prix moyens, charges et taxes comprises : 
51 F le m3 chêne-frêne. 
65 F le m3 hêtre - érable. 
7 F le m 3 industrie feuillu. 
14 F le m3 industrie résineux. 
50 F le m 3 grume ¿picea. 
34 F le m 3 grume pin. 
0,50 F le stère chauffage. 
4° V E R D U N - E S T — 4 octobre. 
45 coupes de futaie dont 6 invendues. 
16 coupes de taillis-sous-futaie toutes vendues. 
Volumes offerts: 
4 850 m3 œuvre feuillu. 
55 m3 œuvre résineux. 
6183 m 3 industrie feuillu. 
3 150 m3 industrie résineux. 
15 422 stères chauffage. 
Prix en argent, charges et taxes comprises: 384418,19 F. 
0 4 REVUE FORESTIERE FRANÇAISE 
Pr ix moyens, charges et taxes comprises: 
86 F le m3 chêne. 
50 F le m3 chêne. 
47 F le m3 peuplier. 
5 F le m3 industrie feuillu. 
13 F le m3 industrie résineux. 
0,50 F le stère chauffage. 
de LAMBERTERIE. 
Inspection de Prades 
PERPIGNAN — 8 octobre 1963. Observation sur les ventes. 
L'Inspection de Prades avait mis en vente 12 coupes domaniales et 25 cou-
pes communales, soit 37 coupes renfermant 34 274 m 3 de bois d'œuvre et 
d'industrie résineux, soit un volume supérieur à la moyenne. 
Il s'agissait presque exclusivement de pins à crochets. 
3 coupes domaniales et S coupes communales, soit 8 coupes renfermant 
20 930 m3 de bois d'œuvre et d'industrie, soit environ 61 % du volume total 
sont restées invendues. 
En réalité, les coupes de qualité et de vidange facile se sont vendues à 
des prix en hausse très nette (art. 49 et 51 vendues à 80 F le m3 ! ce qui 
paraît excessif pour du pin sylvestre commun ou du pin à crochets). 
De même des coupes de bois médiocres mal conformés ou de bois morts 
ou malades, mais de vidange facile ont été recherchées par des fabricants 
d'emballages et se sont vendues grâce à la concurrence à des prix élevés 
en hausse très nette. 
Au contraire, les grosses coupes à vidanger par des câbles de longue por-
tée, sont restées invendues à bas prix (l'art. 59, Forêt communale de Font-
pédrouse - 11 309 m3 de bois d'œuvre et d'industrie est restée invendue à 
12,40 F le m3, malgré des bois d'excellente qualité, un délai de vidange de 
3 ans et des conditions avantageuses de paiement - échéances des traites re-
portées de 12 à 18 mois). 
Les exploitants forestiers se précipitaient pour reconstituer leurs approvi-
sionnements sur les coupes d'exploitation facile. La concurrence était encore 
avivée par la venue de divers acheteurs étrangers au département qui payaient 
très cher les bonnes coupes et dérangeaient le jeu habituel des exploitants 
locaux. 
La hausse apparente est d'environ 38 %. 
La hausse réelle est cependant un peu inférieure à la hausse apparente puis-
que beaucoup de grosses coupes de vidange difficile sont restées invendues, mais 
on peut l'estimer à au moins 30 % par rapport aux ventes de 1962. 
H. de LAJONQUIÈRE. 
Inspections de Saint-Germain-en-Laye 
et de Versailles 
La vente du 15 octobre groupait les coupes des Inspections de SAINT-GER-
MAIN-EN-LAYE et de VERSAILLES. 
Ce sont, en général, des peuplements en voie de conversion plus ou moins 
avancée (Saint-Germain et Marly), des taillis-sous-futaie à base de châtai-
gniers vigoureux, mais envahissants. 
— 55 articles à Saint-Germain, dont 18 invendus. 
— 40 articles à Versailles, dont 6 invendus. 
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Dans la mesure où les coupes sont comparables, le résultat des ventes 
laisse apparaître une hausse de 7 à 12 %, ce qui dénote une très grande fer-
meté "des cours; ce phénomène doit être interprété. Les gros bois de chêne, 
de frêne et les pins sylvestres ont été activement recherchés. 
Le prix moyen du chêne a été estimé à 74 F, celui du frêne à 60 F, celui 
du pin à 60 F, charges et taxes en sus. 
Par contre, l'obligation d'exploiter le taillis, le peu de rendement des cou-
pes d'amélioration dans les conversions sont des facteurs de baisse, sinon de 
mévente; c'est la raison des invendus; les rigueurs de l'hiver ont cependant 
permis de résorber les stocks de chauffage. 
Un problème particulier aux forêts suburbaines doit être noté: délicate 
devient la coexistence des exploitants et des promeneurs. On le sent aux 
objections de toute sorte présentées par les premiers. 
Haute-Savoie 
Les trois ventes de Bonneville, Annecy et Thonon, les 3, 8 et 10 octobre, 
ont permis la vente de 56 059 m3 œuvre et industrie, résineux, 2 306 st chauf-
fage feuillu et 16 448 st chauffage résineux pour un montant total de 
4222 658,40 F. 
Les volumes mis en vente étaient inférieurs de 15 % par rapport à Tannée 
précédente, par suite des très importants chablis de l'automne 1962. Il y a 
eu 13 % d'invendus. 
Il y a eu une très légère baisse de 4 % pour le bois d'oeuvre et indus-
trie, épicéa-sapin, seule catégorie importante en Haute-Savoie. Cette baisse 
n'est d'ailleurs pas générale, car si elle a été de 11 % à Bonneville (nom-
breux chablis diminuant la concurrence locale), il y a eu hausse de 6 % à 
Annecy. Les prix moyens, charges et taxes comprises, et les variations sont 
les suivants pour l'ensemble de la Conservation: 
Bois d'œuvre: 
Sapin 70,00; + 2 % 
Epicéa 83,00; — 7 % 
Bois d'industrie: 28,00; — 7 % 
Le marché a été calme. La concurrence est cependant vive entre petits 
acheteurs locaux. Le phénomène le plus net est le-glissement vers les extrê-
mes: les bonnes coupes bien desservies se vendent très bien, à des prix en 
hausse; les coupes moyennes et mal desservies sont en baisse ou restent 
invendues. 
Le prix maximum atteint, pour une coupe d'épicéa, est de 135,30 F. ; 
En résumé, ventes calmes, peu d'invendus, baisse légère. 
F. PLAGNAT. 
